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NOTE SYNOPTIQUE SUR UN DIPTÈRE DE LA COLLECTION DE MACQUART. 


La collection du Muséum comprend un Diptère portant deux étiquettes 
dont la première de la main de Macquart : 


o 


1° Mesomyia decora n. g., n. s. Macquart: 
2° Tabanus pulchellus. Port Natal (Boheman). 


Il résulte de examen de ce type qu'il doit être rapporté au genre 
Silvius. 

Le Silvius decorus Macquart, ayant été décrit en 1850 , doit comporter la 
priorité sur son synonyme Silvius decipiens Læw (1860). 


SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE DE CEPHALODISCUS (C. ÅNDERSSONI NOF. SP.) 
PROVENANT DE LA SECONDE EXPÉDITION ANTARCTIQUE FRANCAISE, 


par M. Cu. GRAVIER. 


Le dragage exécuté par le Pourquoi Pas? le 21 janvier 1909, au Sud 
de lile Jenny (lat. 68° S.; longit. 70° 20' W. Paris), à 250 mètres de 
profondeur, sur un fond de sables verts et de roches, où la température 
était o° 5 C., a ramené à la surface une forme nouvelle de Cephalodiscus. 

Ce Cephalodiscus forme une masse ayant 12 centim. 5 de hauteur, 
10 centim. 5 de largeur maxima, 4 centim. 5 d'épaisseur. Toute hérissée 
de tubes indépendants les uns des autres, isolés à leur extrémité, mais 
très généralement groupés par 4 ou 5 dans leur partie inférieure, la masse 
en question a un aspect spécial. La disposition des tubes est rayonnée; 
ceux des parties latérales sont presque tous tordus dans leur région péri- 
phérique, qui, en général, s'oriente normalement à la surface: ceux qui 
demeurent obliques à celte surface ont leur orifice incliné sur leur axe. 
Tous ces tubes sont empâtés dans une masse commune, que la plupart des 
auteurs appellent le cœnœcum et qui est formée par une sorte de mucus 
dont la consistance rappelle celui des Polychètes de la famille des Flabelli- 
génens. Au-dessus du cænæœcium, ils restent accolés en groupes de 4 ou 5 
(fig. a), exceptionnellement de 7, 8, 4: ces faisceaux se soudent parfois 
entre eux dans leur région moyenne. Les orifices des divers tubes de ces 
derniers ne s'ouvrent pas tous au même niveau; ils divergent dans leur 
portion distale, de sorte que les orifices sont séparés les uns des autres; 
très rarement deux tubes restent en contact dans leur partie terminale; 
alors l'un d'eux se prolonge au-dessus de Fautre. Chaque tube est abso- 


